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1. Officiellement, les combats de la
guerre d'Irak sont finis. Mais le sont-ils
vraiment? Les souffrances le sont-elles?
Combien de vies de civils, femmes, en-
fants innocents ont été détruites? Com-
bien de deuils accumulés? Combien de
corps mutilés? Combien de larmes ver-
sées? 

Probablement, on ne saura jamais
combien de victimes il y a eu dans un
Irak à bout après douze ans d'embargo.
Certainement bien plus que lors des
attentats du „9/11“ qui ont procuré aux
„warlords“ US le prétexte pour refaire le
monde selon leur vision de „nouveaux
cons“ et d'„anciens pourris“. 

Et tout cela, parce que le pire des tarés,
président des Etats-Unis, et ses perfides
conseillers voulaient en découdre avec
celui que „41“, son papa, n'avait pas
achevé. Il fallait donc que son crétin de
fils fasse mieux que lui. 

Evidemment, personne ne va verser
une larme pour ce monstre sanguinaire
de Saddam, et l'on lit et entend que
quelqu'un devait bien faire la sale beso-
gne, „préventivement“, – argument au-
quel les tristes sirs de l'UNION se sont
eux aussi ralliés (voir lettre à l'Ambassa-
deur US, „T“ du 3/4 mai), n'ayant tou-
jours rien appris de la pénible histoire de
Lady Rosa of Luxembourg, alias „Gëlle
Fra 2“. Pour se débarrasser du tyran de
Bagdad, fallait-il vraiment qu'une
guerre ait eu lieu sans la moindre légiti-
mité et qu'elle se fasse contre la volonté
de près de 75% de la population mon-
diale, des Luxembourgeois aussi, mes-
sieurs les grands résistants à l'intelli-
gence réduite?

Maintenant qu'on sait qui sont les
maîtres du monde, ne voit-on pas déjà –
et ces „Unionistes“ de chez nous le
montrent – comment, lentement, dou-
cement, on commence à accepter le(s)
„(mé)fait(s) accompli(s)“ et le nouvel
ordre US… établi dans le désordre et le
chaos total. Rien n'avait été prévu pour
l'après-guerre, à l'exception de la pro-
tection du pétrole et de son ministère,
aux dépens des sites où étaient conser-
vés des trésors inestimables. Que comp-
tent, en effet, ces trucs-là pour quel-
qu'un qui sait à peine dire trois phrases
cohérentes à la suite? Pis: Il est devenu
manifeste que les premiers et vrais
pillards du patrimoine mondial en Irak
ont été les envahisseurs US eux-mêmes.

Non, la légitimité de la guerre n'est pas
devenue plus grande par cette victoire
monstrueuse, et on comprend que la
junte de Bush ne veuille pas faire rentrer
en Irak Hans Blix et son équipe d'ins-
pecteurs qui seront remplacés par ses

hommes à elle. Parions qu'ils vont trou-
ver ces armes de destruction massive qui
avaient servi de cause-prétexte à la
guerre, dussent-ils les cacher eux-mê-
mes sur place… et si rien ne va plus, on
demandera aux Israéliens de le faire, car
eux, ils ont un stock de tout: nucléaire,
chimique, bactériologique. 

En même temps, les pays voisins sont
menacés à leur tour. Aussi disons-nous
non aux guerres présentes et futures,
non aux dictateurs US! Résistance!

2. Maintenant il s'agit pour le Busher
de récompenser ses „Alliés“. Curieux,
mais le cher Tony, le traître à l'Europe et
au socialisme, n'a pas l'air tellement
réjoui, tout comme Assnar qui est allé
chercher ses trente deniers aux Etats-
Unis. Et que dire des Polonais? A la
veille d'entrer dans l'UE, ils ont fait
monter les surenchères à Bruxelles, tout
en ne jurant que par les Etats-Unis.
Faudra que quelqu'un leur dise claire-
ment qu'on n'a pas besoin d'une cin-
quième colonne US dans l'Union, tout
comme il faudrait dire au salaud de
Wolfowitz et à ses co-„penseurs“ qui
menacent de mesures de rétorsion les
„non-alignés“ pour s'être opposés à
l'Empire, que nous sommes capables de
riposter à notre tour par des mesures de
boycott. Résistance!

3. Ça y est: Notre gouvernement a voté
la loi qui relègue l'école publique au
deuxième plan. On comprend que les
cathos se frottent les mains de ce cadeau
des libéraux. Vous avez dit: libéraux?
Qu'ont-ils encore à voir avec leurs ancê-
tres qui avaient sorti l'école publique
des griffes de l'Eglise toute puissante
d'alors? Qu'ont-ils fait de cet adage

combien simple et évident: A école pu-
blique, argent public; à école privée,
argent privé? Aussi, le plus triste dans
cette triste affaire est-il de se rendre
compte que ce parti girouette trahit
allègrement tout ce que ses prédéces-
seurs avaient conquis après des luttes
homériques. Lamentable, et ceux qui
ont voté contre cette loi éhontée de-
vraient déclarer publiquement que si
après les prochaines élections, ils arri-
vaient au pouvoir, ils l'aboliraient de
nouveau avec effet immédiat. Résis-
tance!

4. Quant à l'arbitraire „Loi Greenpea-
ce“, en tant que nouvelle loi muselière,
elle constituerait, si elle était votée, un
pas effarant vers l'Etat policier. On a
appris par l'OGB-L et d'autres sources
que Frieden, le protégé du Premier mi-
nistre, est en train de la reconsidérer,
mais il ne s'agit pas de la reconsidérer ou
de la reformuler, seulement de la jeter à
la poubelle et de l'oublier au plus vite,
car elle aurait fait de notre pays une
dictature bananière. Résistance!

5. Que ce même ministre pince-sans-
rire reconsidère également sa politique
d'immigration et qu'on en finisse enfin
avec les scandaleuses expulsions! Paraît
que Juncker se soit fâché que d'aucuns
aient traité son chouchou de fasciste?
Celui-ci n'avait qu'à ne pas se compor-
ter comme tel … 

Et si Frieden continue à faire le jeu de
la droite extrême, qu'on loue un ultime
charter, qu'on le mette à bord et qu'on
l'expédie vers une destination aussi
lointaine qu'inconnue, pour qu'on soit
sûr qu'on ne le revoie plus. 

Résistance! 

Résister contre toute forme de muselière
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